Anniversaire de la « Hermandad del Refugio » à Zaragoza

Le 4 octobre 2006, on a déroulé à Zaragoza le 364 anniversaire de la fondation de notre Sainte Confrérie de « El Refugio », constituée par une douzaine de personnages de Zaragoza en 1642.
La commémoration de cet événement on a développé au moyen d’une table-débat dans laquelle ont participé 150 personnes, avec cinq conférenciers : 

· M. Javier Callau, Directeur de l’Institut Aragonais des Services Sociaux (IASS).

· M. Josep Castanye, Président de « Pro-Habitage » et représentant espagnol devant le Conseil de FEANTSA.

· Sœur Marie Donat, Fille de la Charité et Directrice d’un Centre d’Accueil à Alicante.

· M. Musa, un sans-abri subsaharien qui est logé chez nous, assisté par M. Mamadu, l’interprète, et finalement
· Mme. Pilar de la Vega, Professeur d’un Lycée.

Tous eux ont exposé leur opinion personnelle concernant la situation actuelle, en soulignant la nécessité d’inclure les problèmes des sans-abri dans les programmes des partis politiques, en faisant attention á la générosité des personnes qui travaillent avec tous les endommagés par l’exclusion sociale. Aussi, on a mis en évidence les efforts pour conduire à tous ceux qui sont affectés par cette exclusion vers la société dans laquelle ils vivent, principalement au moyen d’un travail, tout en faisant la nécessaire pression sur les pouvoirs publiques au moyen de la presse, la télé et le droit de vote. Nous devons aussi souligner l’opinion personnelle de tous ceux qui arrivent dans nos pays sur des « cayucos » (pirogues) sans aucun moyen de subsistance, et sans pouvoir retourner chez eux les mains vides, parce que ça signifie qu¡ils ont échoué. Ce plainte est aussi dirigée contre les plans de coopération des pays riches, puisqu’ils connaissent très bien qu’une bonne part de l’aide économique finit dans les mains des gouvernements et des organisations qui distribuent les fonds.
Pendant le débat, on a posé la situation provoquée par la priorité des Gouvernements de l’Union Européenne de s’occuper d’abord des immigrants des propres Etats de l’Union, ce qui est une difficulté à ajouter aux problèmes de tous ceux qui arrivent en Espagne sans papiers., en provenant de l’Afrique Subsaharienne.
En plus, on a traité sur la situation des personnes qui dorment dans les rues, en demandant à notre Confrérie qu’elle prenne en charge, selon ses possibilités, d’agir d’une façon similaire que le « SAMUR Social » à Madrid, et d’autres Organisations dans divers villes, tant espagnoles qu’étrangères.
La séance est levée tout en soulignant la clarté des idées exposées.

